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FERNAND DORAIS 
GRANT McEWAN 

Deux hommes 
déboute 

Parmi Vensemble des 
minorités opprimées, les 
francophones du reste du 
Canada se classeraient 
probablement bons der­
niers si on tenait un con­
cours de popularité au 
Québec. C'est normal: ils 
subissent le mépris, non la 
torture; ils nous gênent 
dans nos velléités (d'indé­
pendance ou de Québec-
fort-dans-un Canada-uni, 
au gré des sondages); nous 
avons du mal à ne pas jeter 
sur eux un regard de 
métropolitains (si même 
nous les regardons). 

MkMé au Québec, professeur 
MwM de littérature à l'Univer-
• • site Laurentienne de Sud­

bury depuis 1969, Fernand Dorais, 
dans Entre Montréal... et Sudbury 
(Éd Prise de parole, 1984), n'est 
d'ailleurs pas tendre envers les Qué­
bécois qui, passé la frontière, débal­
lent leurs recettes de Révolution 
tranquille en regardant de haut les 
stratégies de survivance en regardant 
des Franco-Ontariens. Pas tendre 
non plus envers les francophones 
venus de l'étranger, intellectuels 
pour la plupart, vénérables spécialis-

ENTRE MONTREAL 
...ET SUDBURY 

Fernand Dorais 

pré textes pour une 
francophonie oraarienne 

tes du lai au Moyen Âge, de la corres­
pondance de Voltaire, du réalisme 
zolien de la terre, des linguistiques et 
sémiotiques actuelles mais coupés du 
milieu où ils habitent. Cependant, la 
première partie de son recueil 
d'essais' ne s'adresse ni à eux, ni à 
nous. Dorais a épousé la cause fran-
contarolse, et c'est avant tout pour 
les Franco-Ontariens, en tant que 
Franco-Ontarien d'adoption, qu'il 
s'emploie à déterminer ce qui fait 
stagner cette cause, cequi pourrait la 
faire progresser. 

Suite d'approximations par 
essais et erreurs de la chose franco­
phone en Ontario, Entre Mont­
réal... et Sudbury décrit une société 

dépourvue d'une vision globale de 
son histoire, sans projet commun, 
éparpillée en des communautés rura­
les et urbaines qui ne partagent pas la 
même culture, mal desservie par des 
institutions où le pouvoir est impos­
sible à conquérir mais traversée, 
aussi, par des mouvements de renou­
veau (la coopérative artistique 
CANO dans les années 70 par exem­
ple). Une société, bien sûr — car c'est 
là la première composante du pro­
blème — qui demeure seule à porter 
le fardeau du bilinguisme dans un 
milieu obstinément unilingue et uni-
culturel. 

Bilinguisme intégré, bilin­
guisme cogéré: le premier n'est 
qu'un «processus de médiocrité», le 
deuxième un minimum à obtenir. 
L'Université Laurentienne, par 
exemple, applique le bilinguisme 
intégré: départements, comités, 
syndicat sont à majorité anglo­
phone; tout francophone qui y siège 
ne représente jamais que lui-même; 
quand des organismes francophones 
existent, ils n'ont aucun pouvoir 
décisionnel. En régime de bilin­
guisme cogéré, l'institution serait 
administrée conjointement par des 
organismes unilingues et représenta­
tifs de la communauté qu'ils desser­
vent. 

Dorais ne mise cependant 
pas que sur cela. Pour lui, l'Ontario 
est le lieu d'élection de l'élltlsme tan­
dis que: Les Canadiens français 
n 'ont pas de pays. Leur patrie, c 'est 
le marché du travail (...). Donner du 
pouvoir aux étudiants et professeurs 
franco-ontariens ne saurait donc être 
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sa seule ni sa première préoccupa­
tion. Grand lecteur des anthropolo­
gues de l'acculturation — Memmi, 
Fanon, Freyre, Jaulin, etc. (grand 
lecteur tout court; il faut signaler la 
valeur de sa bibliographie) — Dorais 
sait que le sentiment de culpabilité, 
d'échec, envahit l'ensemble des 
groupes placés en situation d'infério­
rité, et il cherche ce qui pourrait don­
ner une cohésion autre que négative 
au groupe auquel il a choisi de s'inté­
grer. 

Les remèdes correspondent 
aux maux identifiés précédemment: 
il faut tisser dans l'Ontario franco­
phone de vastes réseaux de commu­
nication et de recherche; retrouver 
son histoire; organiser des ateliers 
hebdomadaires de déstructuration 
du Marginalisé, où se libérerait 
l'imaginaire; recourir à des violences 
démocratiques (La conduite franche 
n 'a jamais été autorisée aux Franco-
Ontariens, qui ont toujours dû com­
poser.); ouvrir, dans le Nord froid, 
les centres commerciaux aux activi­
tés socio-culturelles; créer des struc­
tures qui ne soient pas inspirées du 

libéralisme, car cette tradition ne 
vaut que lorsqu'on a le nombre pour 
soi. 

Voilà, sommairement, ce 
que Dorais propose dans cette série 
d'essais hélas trop courts et malheu­
reusement très peu accessibles, par 
leur style, au «peuple» pour lequel 
l'auteur semble manifester un souci 
authentique. 

Agronome , l ieutenant-
gouverneur de l'Alberta dans les 
années 60, Grant McEwan publie 
aux Éditions des Plaines (Saint-
Boniface) une suite de petits tableaux 
d'une lecture beaucoup plus facile 
mais d'un intérêt limité. Son inten­
tion est toutefois louable: avec Les 
Franco-Canadiens dans l'Ouest, il 
cherche en effet, d'une part, à con­
vaincre les Québécois que leurs ancê­
tres et leurs compatriotes ont trop 
investi dans cette partie du pays pour 
l'abandonner et, d'autre part, à rap­
peler aux anglophones quelle contri­
bution les francophones ont appor­
tée à l'histoire du Canada. Son pro­
jet est à la fois trop vaste et trop res­

treint. Embrassant quatre siècles en 
une centaine de pages (le livre en 
compte 212, mais il est bilingue), il 
s'attarde plus à de grandes figures 
qui nous sont connues (D'Iberville 
par exemple) qu'à ces milliers de gens 
qui ont fondé les communautés fran­
cophones de l'Ouest et se battent, 
encore aujourd'hui, pour en assurer 
la pérennité. Ses récits sur la vie des 
«voyageurs» et la chasse au bison 
constituent les meilleurs passages. 
Mais la volonté de conciliation de 
McEwan lui fait adopter une vision 
trop idyllique de l'histoire et sous-
estimer la gravité des conflits qui 
subsistent entre les «deux peuples 
fondateurs». Par ailleurs, la traduc­
tion, en passant abruptement du pré­
sent au passé composé, donne un 
texte d'un ton plus familier plus relâ­
ché que l'original. B 

Sylvie Chaput 

1) La deuxième partie du livre, «La mythique 
canadienne-française», porte sur l'essai qué­
bécois de 1930 à 1960. Je la laisse volontaire­
ment de côté ici. 
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